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On doit aimer Lamotte en aimant FontenelLe :
Tous deux très- beaux esprits , vrais académiciens,
Tous deux penseurs profonds , aimant peu les anciens,
Etaient aussi liés d’une amitié fidelie.

Sur le Père ANDRÉ, Jésuite.

Peut -on refuser son suffrage
A sou bel Essai sur Le Beau;
Ainsi qu

’au plus petit cadeau
De cet auteur aimable et sage?
Et ne point dire : quel dommage !
Qu ’il soit allé vieux au tombeau,
Sans avoir puisé davantage
Dans son riche et fécond cerveau.

Sur Madame de TENCIN.

La sensible Tencin à l’instar à 'Héloïse
Sentit avec douleur et sut peindre l’amour.
La belle Adélaïde et Comminge à sou tour
Dans leur amour brillant font voir presqu

’un supplice.

Sur l 'Abbé GlRARD.

Parmi les bienfaiteurs de la langue française
On comptera toujours l’illustre abbé Girard.
Ses synonymes sont un chef-d’œuvre de l ’art
Où son esprit fit voir la plus fine justesse.
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